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rEBBONNAGBS :

Shahabaham, pacha, (caractère crédule.)

Mabécot, son conseiller, (comique.)

ViCTOB, jeune frj^nçais esclave, favori du pacha.

AUGUSTE, do ami de Victor.

Tbistapattb, oncle de Victor, (bonhomie.)

LAGiNGBOiB, son associé, (conducteur d'animaux.)

Au, premier eunuque.

Le grand cstaûer; troupe d'esclaves ;
seigneurs.



LE PACHA TROMPÉ
ou

LES IDEUX OURS
PIÈCE COMIQUE EN UN ACTE

U théâtre représente une cour de sérail; une grille au
fond; une porte mr le côté; à gauche, une grille
ou est écrit sur le côté: ''petite ménagerie;^' un
arbre es' devant cette grille, arrangé de manière à
ce que Tmtapatte puisse descendre; adroite sur
Cavant-seène, un trône pour le pacha ; portes au fond
avec perron.

r
,
r i

SOÉNE lèrd.

{Au ISer du rideau Victor et Auguste sont assis et semblent
plongés dam la douleur.)

Auguste.

Gomment 1 on n'a point de ses nouvelles 1

Victor.

Le dernier bulletin annonçait du mieux, mais le mé-
decin du sérail vient d'arriver et nous sommes tous dans
une anxiété...

Auguste.

de n'est pas rassurant.

VICTOR.

SaV^-voUs que cette perte serait affreuse.
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Auguste.

Oui, pour le pacha qui ne peul .e passer de son

favori.

Victor*

iri nour nous surtout, car enfin, cet ours était assez

boLTesonne; a ne 'méritait peut-étre pas la phce

importante qu'il occupait ; mais on ne peut cm dire

wTû ait abusé de sa faveur, et on ne peut lui repro

îher îucune injustice, ni aucun acte arbitraire.

C'est bien vrai.

Auguste.

"Victor.

Et puisqu'il faut absolument que le sultan ait un

favori, sait-on qui lui succédera 7

Auguste.

Mais cette perte devrait vous effrayer moins que tout

au^r ^Xcombien vous êtes aimé du pach»
;
parm

îois lis eXes, vous êtes le S3ul qui P^Shèîue
volontés ; il voui a donné une

8«P?^»>%^l^„^°JÏ^\"^û;ê

eX, je crois que pour vous, il ny arien qm puisse

vous attrister.

Victor. ^

Qu'oses-tu dire?. . . Ne sais-tu pas combien je vis d^^^^^

i';!w..ii^fii(1p ? Ecoute et comprends bien ma posiuon.
l inquiétuae r. .

. ^''""J^
^

, Vristanatte et son associé

înrèrZe départ, une tempête affreuse séleva, et ks

7ents étant contraires, nous mmes
P«!eJï;i,ÏÏ"par?es

où abondent des corsaires, et je fus recueilli par
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L ma position,

et son associé

iirs étrangères

IX savants ; ie

pourtant est la
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> un bâtiment
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Lrois semaines

s'éleva, et les
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ueilli par des
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musulmans ; . . . je ne sais ce que devint le capitaine
ainsi que son équipage... Après quelques jours de
repos, un homme me conduisit au sérail et me présenta
au seigneur Marécot, premier ministre du pacha. Il parut
touché de mon malheur ; ma jeunesse, ma figure paru-
rent faire une certaine impression sur ce brave homme

;

il me fit endosser des vêlements turcs, me présenta au
pacha comme son neveu, lui raconta à ce sujet une
fable

; le pacha m'accueillit bien, me fit pour ainsi dire
son favori et voilà pourquoi aujourd'hui, on m'appelle
l'esclave bien-aimé du pacha. Mais je te le demande,
Auguste, si tout se découvrait... tu connais le pacha,
il n j aurait pas de grâce à espérer et ton ami Victor
ainsi aue le orave Marécot serait mis à mort sans au-
cune forme de procès... Maintenant, Auguste, crois-tu

que je n'aie pas lieu d'être triste?
I

Auguste.

Je connaissais un peu de votre histoire par une con-
versation que vous eûtes un jour dans le jardin du palais
avec le seigneur Marécot. Mais, encore une fois, le

pacha vous aime beaucoup, vous le charmez par votre
talent nour la musique, vous êtes admis dans 1 intérieur
du palais, ce qui n'est guère permis à aucun esclave;
moi-même, français comme vous, je jouis d'une certaine
liberté, grâce à vous ; vous fûtes aussi touché de mon
malheur que je vous racontai... Mon père, ma mère,
massacrés par les pirates, et moi, vendu comme esclave,
assujetti aux ouvrages les plus durs 1. . . Encore une fois,

Victor, c'est à vous que je dois d'être délivré de mes
maux ; le pacha m'a mis près de vous pour vous servir et
vous avez bien voulu que je sois votre ami.

*
Victor.

(Lui prenant la main.) Non pas un ami, Auguste, mais
un frère 1 . . . Que le Ciel écoute ma prière et tout me
dit qu'un jour nous serons libres et que nous reverrons
la France!

Auguste {regardant au fond).

Ah ! mon Dieu ! que nous veut le seicneur Marécot,
d'où lui vient cet air consterné ?
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SOâNE 2me.

LES MÊMES.

Mabécot {arrivant tout effrayé).

Mes amis I . . . C'en est fait ! . .

.

Victor.

Gommeot ! . . . Il n'est plus ?

Marécot.

Vous l'avez dit: l'ours a vécu... il n'a pas même
voulu attendre la visite des médecins.

Victor.

On a beau dire ... cet ours-là n'était pas sans intelli-

gence.

' Marécot (cTun air détaché).

Oui, c'est une grande perte pour la ménagerie, car, à
la cour on peut s'en passer.

Victor (surpris).

Gomment, seignepr Marécot, vous qui l'^ii^i^z tant ?

Marécot.

Je l'aimais. . . ie l'aimais. . . je l'aimais comme tout

le monde, quand le pacha était la
;
je ne l'aurais pas dit

de son vivant !. . . Mais c'était bien le plus vilam ani-

mal I. . . Et d'un caprice. . . des caprices. . . beaucoup
de caprices.. . Moi qui étais attaché a sa personne, j'ai

été à même de l'apprécier. . . Et Dieu merci, j'en dirais

long, si ce n'était le respect qu'on doit aux gens qui ne
sont plus en place.

COUPLET.

An : Prenons d'abord fat'r bien méchant.

Il joignait l'air d'un intrigant

A l'astuce d'un diplomate,
• Et quoiqu'il fit le chien couchant,

Donnait souvent des cout>8 de patte ;

Taciturne, il grognait to^jours,

Et dans sa fierté monotone,
Scas préicztC qâ'ii était ûUrs,

Monsieur ne parlait à personne.



'a pas même

i sans inlelli'

agerie, car, à

Misiez tant ?

s comme tout

aurais pas dit

lus vilam ani-

. . . beaucoup
tersonne, j'ai

'ci, j'en dirais

X gens qui ne

tnt.

ViCTOB,

Ce qui n'empêche pas que voilà tout le palais en deuil.

Marécot.

Le moyep de faire autrement. Pour peu qu'e le sei-
gneur Schahabaham se désole, il faudra bien faire
comme lui, et ce n'est pas gai ; mais dans notre état. .

.

le maître avant tout.

COCPLBT.

Ail : A met dépens ett-ce que voue voukx rire?

Dès qu'il va mal, ma santé se dérange,
Dès qu'il est gai, moi je ris aux éclats

;
S'il n'a pas faim, je ne bois ni ne mnsjge,

^
S il a sommeil je ronfle avec fracas {bit].
Mais l'ours est mort, jugei donc quelle scène
Dans ce palais nous allons essuyer ;
Je sens d^à mes deux yeux se mouiller.
Car vous savez que dans toutes ses peines
C'est toi^ours moi qui pleure le premier,
Car vous savez que dans toutes ses peines,
C'est tot^ours moi qui pleure le premier.

Le plus terrible, c'est que le seigneur Schahabaham
Ignore la mort de son favori et je me conûe, mes amis, à
votre discrétion.

Victor.

II faudra pourtant bien la lui annoncer.

Marécot.

Oui, mais s'il est une fois de mar ..^se humeur, c'est
fait de nous tous ; le danger commtn doit nous réunir.,

Victor.

Gomment le distraire et l'empêcher d'y penser ?

SOÉNE dme.

LES MÊMES, ALI.

Au.
Seiffneur Marécot, deux marchands européens vien-

nent de se présentar à la porte du palais ; ils prétendent
que VOUS iêur avez accoraé audience pour ce matin.
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Marécot.

Eh I justement, ils ne pouvaient arriver plus à propos ;
ce sont des commerçants ambulants, qui vendent, bro-
cantent et achètent des raretés et des curiosités. J'ai à
leur vendre une fourrure superbe. {A AU.) Fais entrer cet
négociants estimables et prie-les d'attendre. {Ali sort.)

SOâlTB 4xne.

LES MÊMES {hor$ Ali).

Marécot. {Chant.)

Oui, mes amis, cherchons bien,
Nous trouverons le moyen

Qui plaira,

Conviendra

^, . A noire excellent pacha.
Il s'agit de le duper,
Il s'agit de le tromper

;

Ainsi donc, entre nous.
Je pense compter sur vous.

(Aux deux etciaves.)

Je vous le révèle,
Pas d'parole indiscrète,

Taisons-nous atiiourd'hui
Sur la mort du favori

.

Sisadéconv'nue
Des grands était sue.
Que de gens qui déjà

D'mand'raient sa place au pacha !

CHORUS.

Oui, mes amis, cherchons bien, etc., etc.

(Sortie par le fond après le chant.)

SCÈNE 6me.

Lagingeole, Tristapatte. {Ils sortent par la gauche,
porte opposée à la méiagerie. Tristapatte triste.)

Lagingeole.

Eh I bien, entre donc, Tristapatte, il n'y a rien à
craindre, nous sommes près de 1 appartement des favoris
du pacha et de la ménagerie ; as-tû'peur ?
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Tristapattb.

Non, mais je ne peux pas entrer dans un endroit où il
va des esclaYes, sans penser que peut-être mon pauvre
Victor . . . jcf l'aimais tant ...

Laginobolb.

..l' «•* ^'*' <I^e nous l'aimions bien, ce cher enfant, il
était SI beau, si doux et surtout instruit. . . ahl. .

.

Tristapattb.

Aussi c'est ta faute.

Laginqeolb.

Comment, ma faute?

Tristapattb.

Sans doute, tu me faisais un tas d'histoires pour le
faire partir

; si je ne t'avais pas écouté, il ne serait
pas parti en avant ... et quand j'ai lu sur le papier
que le bAtiment où était Victor avait fait naufrage
sur les côtes d Aftriçiue. . . que peut-être des corsaires. ?.
ahl maudits corsaires!... Enfin sans toi nous serions
encore ensemble.

LaOllfGEOLE.

fpSlsT'* ™*." *"*"' 1"® ^'*^*e' pourquoi te lamen-

l/rrnn. v??" »»•<>"...««"ées, moi je te dis gue nous re-

IZT ly
'*°''/ ^"

l*
®1 Çeut-étre plus fieureux que

Ju'à toV
' ^ff»''®-*^ we £it autant de peine

Oh non I

Tristapattb.

Lagingeolb.

Oh si!

Tristapattb.

Je sais bien comment j'aimais mon neveu.

Lagingeolb.

Je te dis que je l'aimais aussi. . . mais tiens ne son-geons maintenant q«'à notre fortune.
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Trjstapattb.

SPIi r®l*« «8* ^^ ï>on train, notre fortune.

CHANT.

D'un coup d'commerce ta me tentés,
Tous deux nous entreprenons
D'réunir des bêtes savantes,
Et nous nous associons.
De peur de la concurrence.
Nous abandonnons Paris,
Et pour doubler not' finance,
Nous am'nons dans ce pays
L'ours s&vant et plein d'adresse.
Le chat savant qui miaule en ut :

Bref, des savants de toute espèce.
C'était pis qu'un institut.
Mais des gens de c't'importance
Mangeaient tous soir et matin :

y^
Ne pouvant viv' de science,
En route ils sont morts de faim.
Lors avec eux j'm'en accuse,
J'ai calmé mon appétit
Et j'ai la science infuse
Sans en avoir plus d'esprit.
Pour dernier coup. . . à notre âne
Nous v'nons de fermer les yeux.
Et de toute la caravane
Il ne reste que nous deux.

• bis.

Lagingeole.

Et ne nous reate-t-il pas nos talents, notre industrie ?Avçc de l'esprit et j'en ai. . . . de l'effronterie, et tu en
H»,m se tire de tout.

'

Tristapattb.

V'ià que je suis un effronté maintenant.

Lagingeole.

Enfin, n'est-ce pas toujours toi qui te mets en avant?

Tristapatte.

C'est-à-dire que tu me mets toujours en avant, et iecommence à en avoir assez. S'il y a quelque danger à
courir, quelques coups de Mton à recevoir, c'est toujours—

7
'""« ^"'^~ i^ivUis. uuus uevnons au moins

partager.

Justen

[avions si

péchée d

côtes du

I

pacha de

Oui, n

Gomm

Je dis :

Si tu V

une bell

I
Dis toujoi

des bonn

J'ai fait

nouvelle,

core de ri

(poissons
voilà poui

. chandê.) A

Oui, nu
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intès,

»

e,

ne

• bis.

re industrie ?

erie, et tu en

s en avant?

avant, et je
ue danger à
i'est toujours
is au moins

Lagingbole.

Tout peut se réparer. Si nous pouvions faire ici

]uel(;ue bonne opération de commerce.

Tristapattb.

Mais je te répète que nous n'avons plus rien.

Lagingeole.

Justement, c'est comme çà qu'on commence. Si nous
lavions seulement avec nous cette petite baleine qu'on a
Ipéchée dernièrement dans le journal de Paris, sur les

I

côtes du Holstein. . . c'était là un joli cadeau à faire au
[pacha de cejieu, si nous l'avions !

TaiSTAPATTE.

Oui, mais ne l'ayant pas. .

.

Lagingeole.

Gomment dis-tu?...

Tristapattb.

Je dis : ne l'ayant pas. .

.

Lagingeole.

Si tu vas parler comme ça devant le pacha, on aura
une belle opinion de nous. Mais, silence ! On vient.

I

Dis toujours comme moi, et tenons-nous prêts à profiter
des bonnes occasions.

SCÈNE 6me.

LES MÊMES, {Marécot).

Marécot (à part, sans les voir).

J'ai fait tout ce que j'ai pu pour assoupir la fatale
nouvelle, et, grâce au prophète, Je pacha ne se doute en-
core de rien. Je l'ai laissé occupé à regarder des petits
poissons rouges qui se remuent dans un bocal, et en
voilà pour une bonne heure. (Apercevant les deux mar-
chands.) Ah ! ce sont ces marohands euronéens ?

Tristapattb (à part, à Lagingeole).

Oui, marchands. . . sans marchandises.
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Ugikgeoie (à pari, à Tmiapatle).

l.«e. savante,, i:ZT«xT%\ZT^ "=""'"• ''^'

Mabécot.
Cela se rencontre à merveillp

donner .„ pacha une ^^^t'.Z^.âZ^^!''
Lagingeole.

'«A'.fl'IiVhoV^eîTrtvornr^'"; ^"'^''^ ^rù.
qui danse fort bien sur la coX """' """""'*

LOGIBSEOLB («a, à rrwteno/»).

.
«•"««-'<-! OonCu sais bien ,ae ce n-es. pas vrai.
« LAsneioiE (<fe méiw).

comme râu".?;':
'^ "" •"•'•»«'". '" «'en Hreras ,„u,

Marécot.

raSé'lr faiîIXJx"^tJ^T^.
^'- quelque

Eh bien I c'estK if fau yfu/ruf^'^'r « ^«r^co^
beaucoup les bétes savante Tnon?!-' ^'^?*^*^« «'«»«
blanc qui faisait ses déHces

^'^'°"' '" "» «w»

Tristapatte (à joar/).
Un ours I Nous qui en possédions un si beau

Lagingeole {vivement, après avoir rêvé)Un ours, dites-vous M'ai justement ce qu'ilvous faut.
Tristapatte (Ao, à Za<7m^,o/e).

Mais tu sais bien qu'il est mort.

Marécot.
C.mmen.1 II serai, posaib.el? Vous auriez notre pareil?

Lagingeole.
Ob

1 exacemen. semblable. e«ep.é, p., exemple,

i I



'ipatté),

de dire que nous I

maux curieux, de ^

s.

m& ^ui voulons
aivertjssement.

{Montrant Tris-
îr mon camarade

(te).

n'est pas vrai.

l'en tireras tout

X dire quelque
frappe sur té-
tter a Marécot.)
î ie pacha aime
)ns ici un ours

beau.

rêvé).

[u'il vous faut.

0.

' notre pareil ?

wr exemple,
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l'il est noir, mais en fait de talents, la couleur n'v fait

^,
Marécot.

I est admirable.

Lagingeole .

[Il joue, il danse comme un personne natur^Hp i-

'

Mabécot {enthousiasmé).

|cna I . . . . Mais ce n est oas tmit • ]<i n.^i.. ." ""
"»f w

^poisson,, i, „„„, ,,,,SÏ^- i7«„to'„™'.r

Tristapatte.

j
Lagingeole.

[J'y suis, monsieur voudrait un beau nnîcc««
|n comme on n'en voit pas beaucoup '^ '°"' "" P^""

Mabécot.
Jn poisson comme on n'en voit guère.

Lagingeole {froidement).
r'ai votre affaire. Prenez mon ours,

Marécot.
Je po«mi fort bien m'.rr.nger de votre onrs, m.i,.

.
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Tbktapatte {à Lagingeole).

Tu n'entends donc pas ce que dit monsieur ?

Lagingeole.

Gomment ?

Tristapatte.

Tu dis à monsieur : Prenez mon ours.

Lagingeole.

Eh bien ?

Marécot.

Eh bien ?

Tristapatte .

^h bien? Qu'est-ce que monsieur t'a demandé ?

Marécot.

Qu'est-ce que j'ai dit à monsieur ?

Lagingeole.

Qu'est-ce que j'ai répondu? Prenez mon ours.

Tristapatte (à part).

Prenez mon ours. . . il ne sortira pas de là.

Marécot.

Votre ours fera donc le poisson ?

Lagingeole.

C'est son état ; c'est un ours marin.

Marécot (stupéfait).

Un ours marin I ah! le pacha en perdra la tête.Mon ami, notre fortune est faite, la vôtre et la mienne.]

Lagingeole {bas à Tristapatte).

Entends-tu? notre fortune (^att^et dites-moi, seiRneu
Marécot, votre pacha est-il bon homme.?

MâhéCOt.

Il est d'une douceur et d'un laisser-aller qui vous
étonneront.

^



oie).

insieur ?

'8.

demandé ?

\oa ours.

delà.

COD^LR.

An i—Chez les beUes à mon début.

Il a bon ton, il a bon air ;
Pourtant, malgré sa bonhomie,
De son cousir le dey d'Alger
Il a quelquefois la manie :

Tout à coup lui prend un accès,
Pour un rien, il s'emporte, il gronde.
Il vous tue... et l'instant d'après i .

.

C est le meilleur homme du monde. /
*"•

LA6IN6E0LE.

|e connais ça . C'est la maladie du pays.

Marécot.

lais surtout, il n'aime pas à attendre. . . ainsi hâtez-
^,d amener votre ours. Shahabaham donne aujour-
11 même une fête à toute sa cour et je dois vous direparmi tous les invités, il y a un jeune esclave fran-
^que je pacha aime beaucoup ; cet esclave n'en est paspour ui, puisqu'il veut qu^l porte le costume tiïrc

.1
*«"*e w//chesse

; il ne le sait pas français
; c'est

le une histoire que je vous conterai plus tard. J'ai
)re un autre marché à vous proposer, mais nous en
[erons dans un autre moment. Le pacha ne neut
Jer à paraître, hâtez-vous donc de quitter ces lieux.

perdra la tête.l

e el la mienne.]

is-moi, seigneui

aller qui vousVa foi, non.

, SCÈNE 7ine.

Thistapattb.

Ihça ! mon ami Lagingeole, dis-moi, si par hasard
k as pas perdu la tête, d^aller promittre*^au pacha
[ours qui joue et qui danse ; oi veux-tu que nous
Jvions une bête comme celle-là ?

^

Lagingeole.

)mment ? tu ne devines pas qui est-ce qui est la bête ?

Tristapatte.
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< Lagingeole. \

Eh bien! mon ami, c'est toi.

Tristapatte.

Comment? Je suis labéte?

Lagingeole.

ripn^
' T'i

'''®'*

*°J.*Ï"*
®* ^* ^^^^

>
<^*'' t" ne comprenj

rien. Ne te i appelles-tu pas que nous avions un our'

Tristapatte.

peSr.''
"*'' '^ ^'* "'^''*' '* "^ "''"' ®" ^«»*« Pj»« que,

Lagingeole.

|h bien ! je te mets dedans.

Tristapatte.

Tu me mets dedans, je comprends bien ça • voilà nsiUvement ce que je ne veux fas. Tu n^^ffiiJ'jam^

Lagingeole.

Songe donc que tu es justement de sa taille ouedanses, que tu pinces de la guitare. Que d?ib?e 1t avais en >ae; le rôle est destiSé pour toi.

Tristapatte.

C'est possible
; mais un autre le jouera.

Lagingeole. .

Songe d'ailleurs....
"*

Tristapatte.

Tu as beau dire
; je ne serai pas ours ; je ne veui Jêtre ours. Diable I ça sent trop le bâton.

''

^
Lagingeole.

Pense donc à notre fortune I

Tristapatte («« /acAan/)..

fÀl^^ •"°^"® ï?."* ^^ ** ^o»"*""®» moi, je rméprisefortune, je suis philosophe, et je ne veux pas'^re ou
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Lag/ngeole.

j mon ami, l'un n'empêche pas l'autre (On mh^^
^der sur un instrument.) Silence^i on chanti

"^"^

mutent tous les deux ; pendant le 'couplet de Victor
I '^gnesdejoxe, de surprise de TristSpatte).

'

{Victor, en dedans).

CODPLir.

Combien j'ai douce souvenance
DU joJi heu de ma naissance,
Amis, qn'ila étaient beaux ces jours

De France !

mon pays ! sois mes amours
Toujours.

Tristapatte {au comble de la Joie).

|agingeole I Mon ami I C'est bien lui 1 C'est Victor

Lagingeole.
^ui I oui 1 Je reconnais sa voix.

Tristapatte.

fon chant m'a tout ému I

Lagingeole.

!lt moi donc ? Le cœur me bat.

. Tristapatte.

[iher Victor ! Il pense à moi.

Lagingeole.

[>h 1 oui, il pense à nous.

Tristapatte.

nous
1 comme tu voudras, mais je suis son oncle, et

• • • '

Lagingeole.

^ISreîdr''"^'*'"'
""*'* '* ^*' *"' ^^"*^^*« ^"'^*

Tristapatte.

Pas-encore. .
.
comment pourrons-nous pénétrer auprès
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Laoimgeolb {ayant réfléchi, frappe sur fépauie

^

Tristapatte qui hi tourne le dos) .

Ah I mon ami I

Tristapatte {fgit un saut de frayeur etJette un aii
Ah l qu'est-ce que c'est donc ?

.Lagingeole.

Une idée sublime, admirable !

Tristapatte (se remettant).

^n A*!î!'*î ™® ^*** ^®8 peurs à mourir. Eh bi(
quelle idée?

Lagingeolb.
B?et8-toi en ours.

Tristapatte.

Encore ? Tu vas recommencer ta scène ?

Lagingeolb.

C'est le seul moyen de te rapprocher de ton neveu si
danger, et de t'en faire reconnaître.

|

,
Tristapatte.

Comment I Tu veux qu'il me reconnaisse quand
serai en ours ?

Lagingeolb .

Sois donc tranquille
; je me charge de causer avec

et de le prévenir en particulier.

Tristapatte.

Tu lui diras donc : il y a quelque chose là-dessous ?|

Lagingeolb.

Sans doute. Tu ne peux pas tout faire
; je suis tri

juste pour 1 exiger. {On entend une brillante musique di
te lotntatn.) Mais j entends le bruit des fanfares : part?
et revenons au plus vite.

*^

{Ils sortent par la gauche.)

iHiiiin
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SOÉNE 8me.

[aHABAHAM, MARÉCOT, VICTOR, AUGUSTE (en
yandcoitume arabe, suite â^esclaves, Arabes, etc., etc.
tàahabaAam va s'asseoir sur son trône ; Marécot, Victor
*ugustese tiennent debout à ses côtés; la troupe forme
' aemt-cercle au milieu du théâtre).

CHQBim.

Ali : Carabotae (de Riquet à la houpp«).

Quelle fête

Qui s'apprête,
* Amis, crions : Allah î

Chantons, chantons, crions : Allah !

Gloire ! honneur à notre pacha,
A ce pacha si grand, si bon !

Il vient ici, amis, chantons :

Quelle fôte

Qui s'apprête,
Amis, crions : Allah !

Chantons, chantons, crions : Allah !

SCHABABAHAK.

C'est bon {six fois).

ictor luiprésente une longue pipe et Auguste du feu.)

SCHAPABAHAK.
[insi donc il est censé que nous sommes ici pour nous
Iser; en conséquence, je déclare que le premier oui
amusera pas, je lui fais couper la tête tout de suite.

MaHécot (s'inclinant à l'orientale).

emier rayon de la lumière sans fin, je viens l'offrir

.«o!S"T f* ™® précipiter à tes genoux pour baiser
•ussière de tes souliers, c'est-à-dire de tes babouches.

ScHABABAHAM {lui présente le pied).

ise, mon ami, baise....

Maaécot.

utre, s'il vous p|aît.

ScHAHABAHAM {lui donnant Vautre pied).

lais sois jrai. c'est l'nrilrA An in»^ m- ^».. *., __,
nis que nous aurions une béte curieuse? '
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Marécot.

Oui, Seigneur, un ours marin. {Allant au-devmt\
Lagingeole qui parent au fonat).

,

voici son conducteur que j'ai l'honneur de présente
votre hautesse, il parle. ...

SOÉNE 9me.

LES PRÉCÉDENTS, LAGINGEOLE.

SCHAHABAHAH.

J'aime beaucoup les ours, moi ; ainsi, soyez le b^
venu, mon garçon.

'

Victor {à part).

Dieu ! me trompé-je ? C'est Lagingeole, l'associél
mon oncle.

Marécot (à Lagingeole).

Vous pouvez commencer, mon brave homme.

Lagingeole.

L'ours incomparable amené des forêts du nord -
Paris et de Paris dans ces augustes lieux, pour les pi
sirs du grand, du puissant, du vertueux, du (i7 chei
a se rappeler le nom). '

Marécot.

Allons, allons
; peut-on oublier un si beau ne

SchaLabaham ....

Lagingeole.

Du généreux Schahabaham.

Schahabaham {à part).

Il est très-honnéte.

Lagingeole {continuant sa réplique) .

Va paraître à vos yeux.

Victor (à part).

Qu'est devenu mon oncle ?
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[AUanf au-devant

nneur de présent

iINGEOLE.

Laoinobolb.

ne s'agit point ici, Noble Seigneur, Illustre Pacha,
-6 tant (Tautres... pourraient vous le faire voir,
chèvre qui danse sur la corde, ou. . . d'un chien

t qui joue aux dominos, ou fait des comptes d'arith-
ue....

SCHAHABAHAM.

mment ? des chiens mathématiciens ! Est-ce qu'il
a?

^

Lagingeole.

ainsi, soyez le bS° attends, et j'aurai l'honneur de vous les offrir. Je
^commencer par vous distribuer le programme des

4ces.

Scbahabaham.

ta bonne heure ; car ie n'entends jamais rien à un
irl quand je n'ai pas le programme.

GEOLE (après en avoir distribué au pacha, à Marécot
et à plusieurs autresj en donne un à Victor et lui

dit à voix basse).

Victor.

^ingeole, l'associél

'.oie).

ave homme.

forêts du nord
lieux, pour les

p{

IX, du {ilche je vois-je ? (Ziwan/.) L'ours est votre oncle. (A part,
-îulant.) ^ ^

un si beau ne

rt).

réplique).

SOÉNE lOme.

PRÉCÉDENTS, TRISTAPATTE {en ours noir,
conduit par un esclave).

CHClOR.

J'admire vraiment
Ce spectacle étrange ;

J'admire vraiment
Cet ours étonnant.

ViCTOa (à part).

Grand Dieu ! quoi, c'est lui !
^

Qui croirait qu'ici

J'vois mon oncl' chéri?



{Pendant cf "AtFwr tôùrâ «fânw avec un bâton).

Laginobolb.

Si sa Grandeur daigne lui commander, il obéira.

SCHAHABAHAM {parlant à l'ours).

Animal surprenant, dites-moi ....{A part.) Ma foi!
ne sais quoi lui dire moi-même. {Haut.) Dites-moi, ani/
surprenant, surprenant animal. {A l'ours qui s'appri
trop près de lui.) Eloignez-vous donc, vous pourriez!
dévorer, mon cher. . . {A Lagingeole.) Je serais curiJ
de 1 entendre griffer sur la guitare un morceau del
composition, comme on me l'a promis.

Lagingeole.

Seigneur, vous allez être satisfait.

SCHAHABAHAM.

La musique est-elle vraiment de sa composition?

Lagingeole.

Oui, Seigneur, lisez le programme.

SCHAHABAHAM.

Oii l'aura saiis doute un peu retouchée. BnBn ni
allons en juger»

'

Lagingeole.

Messieurs, la plus grande attention : l'ours va ce
mencer. {Un esclave apporte une guitare, l'ivre ari/fe fi
« Au clair de la lune. »)

Lagingeole.

Admirez cet air chéri par tous les amateurs de l'arll

SCHAHABAHAM;

On a beau dire, il n'y a que les européens pour i

Jîhces-là
; un ours turc n'en ferait jamais autant. Di|

^ncj. i homme, (ionlment vous y étes-vous pris pour j

vous me r».i*onde« juste, je vous nomme gouverneur
mes enfants. '

«wwwnrTB»«r»
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composition ?

ichée. Bafki ni

mateurs de l'arfl

me gouverneurl

Laoinoeolb.

ligneur, vou» prenez un ours ; il faut pour cela qu'il
teune

; cepenJanl il serait vieux, que ce serait abso
pt la même dioso Vous l'élevcz comme il faut, jeDmme /[ f^iut, c . a^essus chacun a sa manière, et
«npuitt fixer aucuifts particulièrement. Vous lui
Bz de l éducation, et il se trouve instruit, s'il profite
1>F Lçons. ^

SCHAHABAHAM.

rbleu
! vous m'étonnez autant que votre ours. Mais

ïeni diable avez-vous pu le rendre musicien ?

LAGINGEeLE.

ligueur, je lui ai appris la musique.

I
SCHAHABABAM («porf).

It homme-là s'exprime avec une clarté, une facilité
Ine surprennent I {Haut.) Votre ours danse-t-il, mon

Laginoeole.

k Seigneur. Allons, Rustaut, faites vos invitations.

SCHAHABADAM.

ï}} '*''®f?°f
P°"'. ***°*®'' "es deux jeunes esclaves.

^ngne Victor et Auguste),

Lagingeole.

fc;«îw ''"/• (^'^"''* ^'^moche des deux esclaves,R iî^/î /r^" ""^ ^^'^ T ^« ^^iq^^ ensuite ilsm le rond Hl ours approche sa tête de Victor comme
' (i.a lui parler bas à l oreille.)

Victor (à part).

belle imprudence !

SCHAHABAHAM {^sceftd du trône).

il^LTZ^ Quetoulle monde se retire ; tout le

l„-L!i
P

•

vo"8, l'homme aux bêtes. Qu'on promène[urs dans les jardins du palais : allei
P-'oraene

Victor {à part).

lel I protège mon pauvre oncle;
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bù.

(Reprise du chœur).

Quelle fête

Qui s'apprête !

Amis, crions : Allah !

Chantons, chantons, crions : Allah !
,

{Tout le monde sort, Fours s'échappe des mains à\
Vesclave et court après Marécot qui se sauve à

toutesjambes du coté opposé à la foule.)

!iiii

SCÈNE lime.

SGHAHABAHAM, LAGINGEOLE.

Lagingeole (à part et regardant le pacha).

Que signifie cela? Se douterait-ii?. . .

.

if Schahabaham {avec mystère).

Ils n'y sont plus. Je voulais vous prévenir d'une choj

c'est qu il m'est venu une idée.
'

Lagingeole.

Vrai?

Schahabaham.

J'ai d'autres ours dans ma ménagerie, car je ne v|

cache pas que je les affectionne singulièrement
;

j'en

un surtout, mon ours de la mer glaciale, que j ai

élever d'une façon toute particulière. D'abord il ^
lui. . . d'excellents principes, il affectionne la chair

maine.

Lagingeole.

Vraiment ?

SCHAHABAHAlt.

Il a mangé dernièrement deux de mes ennUques
je lui avais donnés pour gouverneurs.

Lagingeolb.

Pauvre bête !
-

Schahabaham.
T'a* vkAiiw /viVA An *«a 1«iiî finaa^ vw%n1 vxamAA /••«il ir\a
31 dX Ù^Ul ÛUT^ ^VL IS.'G XXJIS. £a7B7 EXSClli * « t |HlX VV ÛX2 XX pu

que c'est difficile à passer^
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les enaUques

Lagingeole.

Je crois bien, parbleu, deux hommes.

SCHAHABAHAM.
Alors, pour aider à la chose, je voudrais aujourd'hui^.re danser mon ours avec le vôtre. Voilà moïS ièbe disais tout à l'heure que deux ojirs qui danseraient

tu «r^P^t' Z '''''' ^•'" P'"^ ^'•^^'^"^ «t bien ^îuTsiS
l^ujier. Est-ce que vous ne pourriez pas donner à mesours quelques leçons de danse ?

^ ™®^

Lagingeole (à part).
Ahl diable!

SCHAHABAHAM.
Mais moi je suis Dressé de m'amuser, et si vous vou-ez commencer sur-ïe-champ, on va vois enfermer Ivec

b^rr qu'une petite demi-heure, cela suffira toujours^our les premières positions.
^"ujours

Lagingeole (« part).

Ah ! mon Dieu !

SCHAHABAHAM.
Mais il faut vous dépêcher, parce que, voyez-vous i^m naturellement la douceur même • maUTLlj^ '

^^

BUS me fâchent ou m'impatienS...'
^"'"^ ""''

Lagingeole.

Eh bien, quel parti prenez-vous ?

SCHAHABAHAM.
Dame I je leur fais tout bonnement couper la tête,

Lagingeole.

I

C'est un moyen; mais....

SCHAHABAHAM.

Moi, je trouve que cela tranche les difficultés.

Lagingeole.

^LTr'inn^''
r''" "î^î*^" ^''."''' ^^-^«««"S ^e VOUSesenter mon système d'économie politique...
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SCHAHABAHAM.

Gomment donc I présentez-le, je vous en prie.

Lagingeole.

Vous savez san^ doute ce que c'est que l'économie poj

Htique.

SCHAHABAUAM.

Allez toujours, allez toujours.

Lagingeole.

Tenez, c'est moi qui serai l'exemple d'économie poliJ

tique ; croyez- vous que mes animaux ne soient pas aussi

difficiles à conduire. Mais si je leur faisais couper k|

tête, où diable serait l'économie, je vous le demande.

^^ SCHAHABAHAM.

C'est vrai. Cet homme-là est étonnant.

Lagingeole.

Je me^contente de leur faire administrer la bastonnade,!

une forte bastonnade, encore pas à tous, car il faut allen

Sroportiounellement, et vous serttcz c^ue si je la faisaij

onner à mes serins savants.... mais je respecte en eus

leur âge et leur faiblesse, et je ne leur donnerais paj

même une croquignole.

SCHAHABAHAM.

Comment, une croquignole ?

Lagingeole.

Oui, une croquignole.

(// fait le geste du doi^t.)

SCHAHABAHAM.

Ah ! vous voulez dire une pichenette ?

Lagingeole.

Non, croquignole est le mot.

SCHAHABAHAM.

Pichenette est plus usité.



—
. 27 —

Lagingeole.

Tenez, voilà ce qui a tout brouillé en politique ; on a
[cessé de s entendre sur les mots, et alors . .

.

SCHAHABAHAM.

On dit pichenette.

Lagingeole.

On doit dire croquignole.

ScHAHABAHAM {apercevant Maréeot).
Voilà justement mon conseiller intime qui s'avance
rs n.us

; nous allons le prendre nour \»Jirers prendre pour juge.

SCÈNE 12me.

LES MÊMES, MARÉCOTai
Mabécot {tout effaré)

.

Seigneur...

SCHAHABAHAM

.

Il ne s'agit pas de cela.

Marécot.

Mais, Seigneur...

SCHAHABAHAH.

Tais-toi, tais-toi, te dis-je, et réponds.

{Jl lui donne une pichenette sur le nex,)
Gomment appelle-t-on ça?

Marécot.
Ça?

Lagingeole.

Marécot (ûMpacAa).
Aie I Eh bien, il ne se gêne pas.
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;

SCSAHABAHAH

.

Je lui en ai donné la permission. ^

Marécot.

Eh bien, cela s'appelle une chiquenaude.

Lagingeole.

Oh I alors croquignole, pichenette, chiquenaude ; il y
a un langage différent pour toutes les classes de la

société

.

Marécot.

Seigneur....

SCHAHABAHAM.

Tu peux parler maintenant.

' Marécot.

D'après vos* ordres, on avait laissé l'ours de Monsieur
se promener en liberté et on vient de le surprendre

SCHAHABAHAN.

Où ça?

Marécot.

Vous ne le devineriez jamais. . . dans la salle réservée
aux esclaves privilégiés et parlant ou plutôt ayant l'air

. de parler à votre favori.

SCHAHABAUAM.

C'est admirable I Un ours pénétrer dans les apparte-
ment du palais I et avait-il bon air ?

Marécot.

Mais l'air de quelqu'un qui tient une conversation ; il

parait que c'est un animal bien caressant.

SCHAHÀBAHAM.

C'est miraculeux ! jamais je n'aurais cru cela.

Marécot.

Du reste, je l'ai fait conduire dans la petite ménagerie,
ici près.

Grand

Je pri

il n'y a d

des bipèi

Je res|

gui mont,

signes de

Je n'y

aux prise

et Lagin^
douze mi

Douze
refuser.)

Ah! il

que vous
la mer gl

tir tout 1(

mngeole.)
Ta gavotte

Mais....

Je l'ord

pas la gai

ainsi qu'à
fndsicte^fis

siciens.

{H sort.)
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naude ; il y
lasses de la

e Monsieur
«rendre

Ile réservée

ayant l'air

es apparte-

ersatioD ; il

ela.

ménagerie,

Lagingeole (à part).

Grand Dieu î dans la ménagerie ! pauvre Tristapatte I

Marécot.

Je présume que l'on peut compter sur sa sagesse, car
il n y a dans cette ménagerie que des oiseaux, des sinees,
des bipèdes enfin.

Lagingeole (à part).

Je respire. (// aperçoit Tristapatte dans la ménagerie
gui montre sa tête au-dessus de la grille et qui lui fcui des
signes de lapatte.) C'est lui.

SCHAHABAHAM

.

Je n[y tiens plus. Il faut absolument que je le voie
aux prises avec mon ours de la mer glaciale. {Tristapatte
et Lagingeole se font des signes d'intelligence.) Je donne
douze mille sous d'or s'ils dansent ensemble la gavotte.

Lagingeole {regardant Tristapatte).

Douze mille sous d'or ! {Tristapatte lui fait signe de
refuser.) Seigneur

SCHAHABAOAH.

Ah 1 il le faut ou je me fâche. Eh bien I Marécot,
que vous ai-je dit? allez me chercher la grande ourse de
la mer glaciale et l'amenez ici pendant que je vais aver-
tir tout le monde du spectacle qui va avoir lieu. {A La-
gingeole.) Croyez-vous réellement qu'ils pourront danser
la gavotte ?

Lagingeole.

Mais.... Seigneur....

SCHAHATtAHAM.

Je l'ordonne d'abord. Ainsi, arrangez-vous, si je n'ai
pas la gavotte, je fais trancher la tête aux deux danseurs,
ainsi qu'à vous, messieurs. {L'acteur s'adresse ensuite aux
"..'""' '^"' » "'^"""c; uia TUU3 luus, iiiesBieurs les mu-
siciens. Sur ce, j'ai bien l'honneur de vous saluer,
(Jlsort.)
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SOÊNE 13me.

MARÉCOT, LAGINGEOLE.

Marécot.

are
7^^ ^"'^* *** **<^"»™e à le faire, et quel parti prea-

Lagingeole (àpar/).

Par exemple, si je sais comment me tirer de là. moi
et le pauvre Tristapatte.

'

Marécot.

Ah I seigneur Lagingeole, vous me voyez dans un
eroDarraSaax

Lagingeole {à part).

nnî?S^*f"
' *'Û •'! P*' p!"' 'ï"® ™o»- (^««'O Votre

ours de la mer glaciale est donc bien méchant ?

• Marécot.
Le pauvre animal ne fera jamais de mal à personne ;

il est mort ce matin.
^ *

Lagingeole {vivement).

Mort, dites-vous ?

Marécot.

Hélas I oui, et c'est sa peau que je voulais vous vendre
.. Le pacha qu. compte sur lui pour danser la gavot-

te i. .. AU * je suis un homme perdu.

Lagingeole.

M4^\L?n?*™''.^"'
''^'* heureux I Attendez... une

Idée lumineuse
: dansez-vous un peu la gavotte ?

Marécot.

Ce que vous me demandez est très-déplacé. Vous mevoyez au désespo r et vous venez me dire comme sije pouvais avoir le cœur à la danse.

Lagingeole.

11 ne s'agit pas de cela. Dansez-vôus la gavotte ?
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parti pren-

r de là, moi

ez dans un

2ut.) Voire
t?

personne
;

ous vendre
!r la gavot-

idez... une
le?

Voiîs me
comme si

otte?

Dame
frefois

Marécot.

la gavotte.... le rigaudon.... un cotillon.
je m'en tirais pas mal

au^

Air

Lagingeole.

Eh bien ! nous voilà tirés d'afTaire. Le pacha est bon
enfant dans sa férocité, et avec lui, le premier moment
une fois passé.... venez, je vais vous expliquer.... je
vais présider à votre toilette, et je cours après avertir le
pacha que ses ordres sont exécutés et que le bal va com-
mencer.

Marécot.
Comment ? Qu'est-ce que vous dites donc là ?

Lagingeole.

Oh ! ne craignez rien de mon ours, j'en réponds, et je
ne le quitterai pas.

r
» j

^ {Ensemble.)

Quel tapage effrayant (de Michet et Christin.)

Allons, dépêchons-nous,
Notre maître va paraître

;

Allons, dépêchons-nous.
C'est ici le rendez-vous.

{On entend du bruit dans la ménagerie.)

Lagingeole {continuant bas).

Mais, quel est donc ce bruit ?

Marécot.

Sans doute quelque bipède
V:^"nt une querelle :

Esquivons-nous sans bruit.

{Ensemble.)

Allons, dépêchons-nous, etc.

Tristapatte {dans la ménagerie se disputant).
{Il chante avec les deux acteurs.)

Allons, ânirez-vous ?
Us viennent me prendre en traîtres.
Allons, finirez-vous ?
Je vous étrangle tous.

(Marécot et Lagingeole sortent.)
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SCÈNE 14me.

- rrniSTAPATTE sort par-dessus le mur, la tête d'ours août
ton bras, tl descend le long de Carbre.)

(Seul.)

Pchit! pchlt! Ahl le maudit animal ! il croit peut-é^re qu 11 me fera oeur, et que je me laisserai Sre^ 1

ïhVn^'rn-^r"' r.*'^'*^ Ç*î ™^''' ^'««t e» traître

i iT"?'^"' ^"^i ?*** ^"« <^elui d'ours, pdsqu'oane oeut même passe faire respecter d'un singe.^ Khlà (fans un coin, et je ne lui dfsais rien, quand il et ve-nu m attaquer. D'abOrd, le ciel est témoin que ce n'estpas moi qui ai commencé
; je suis connu, quïnd même •

mais malgré ma candeur naturelle, je me suis dit ié

4e Im ai allongé un counde trr ffft «t il «,'« r««-^., ^TF,

c— .--» .....ïi iiiuiurc, VUU8 laire oatonopr! J«»
vous âemande s'il n'y a pas de quoi perdre la tête e'dans le désespoir où je suis, je ne sais pas trop qu'est-cequi pourrait me la remettre. (%arrfa!»/ « i^a«U ) MaTson vient. Dieu I que vois-je ? C'est le grand ours de Umer glaciale. Remettons ma tête : il ne me ferlpeu !
être pas de mal, me prenant pour son égal.

^

(Il remet sa tête d'ours.)

SCÈNE 16ine.

Tristafatte (en ours noir,) Marécot {en ours blanc).
Marécot (à part sans voir l'ours noir).

Le projet est bouffon, mais s'il pouvait réussir. (Aner-
eevant Tristapatte.) Eh bien ! Que vois-je donc là? C^st

loT**"-??'^"!'?''.^*»'"»^*'^^- "m'avait promis de ne
pae le quitter. Si je pouvais l'attraper par sa chaîne

Tristapatte {à part).

^:* 1 j.".°"''Y'*^'^ ^^'^^ ™<*i' Oh! ohî ahî ahl (il
tâche d'tmtter Tours). ^

Miséri

Où fui

Mais il

€ue l'autr

Je théâtre

et leurs té

Âhbal

Gomm<
donc auss

Je ne i

Ah! c'esi

un peu ic

ie trône.)

Ah I moi
nous som
les changi

LES PRIÉ

Oui, Si

SCHAHi
iêtes).

Mais qi

Oh! le
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d'ours sous

croit peut-
i faire. Il

en traître,

puisqu'oa
e. Il était

1 il est ve-

ue ce n'est

nd même
;

lis dit: je
son rang,
rdu. Aie !

>urs après
3nner! Je
la tête, et

> qu'est-ce

che.) Mais
ours de la

fera peut-

Marécot (à part).

Miséricorde ! Il se fâche ! (// imite fours.)

Tristapatte (à part).

Où fuir ? Il va me dévorer !

,
Marécot (à part, reculant).

Mais il est sauvage. Oh ! oh I oh! (// imite fours ainsi

que Vautre ; tous deux cherchent à s'éviter ; ils parcourent
le théâtre dans le même sens, se heurtent en voulant se fuir,
et leurs têtes d'ours tombent du côté opposé à leur personne.)

{Tous deux stupéfaits.)

Âh bah !

Tristapatte.

Gomment ! c'est vous ? Je vous reconnais, vous êtes

donc aussi dans les ours ?

Marécot {le regardant).

Je ne me trompe pas ; c'est l'associé de Lagingeole

.

Ah! c'est donc vous, marchand européen? Venez donc
un peu ici que nous causions. {Les deux vont s'asseoir sur
le trdne.) Gomment se fait- il?... {On entend des fanfares.)
Ah ! mon Dieu ! Voici le pacha I Vite à notre poste, ou
nous sommes perdus, (//s ramassetU vivement leurs têtes et

les changent sans s'en apercevoir).

blanc).

r. (Aper-
là ? (fest
lis de ne
laîne.

ahl {il

SCÈNE lexne.

LES PRÉCÉDENTS, SGHAHABAHAM, LAGINGEOLE»
VIGTOR, AUGUSTE, suite du pacha.

LaginGEOLE {au pocha)

.

Oui, Seigneur, vous allez être satisfait, et....

SCHAHABAHAH {apcTcevant les ours qui ont changé de

Mais que vois-je ?

Lagihgeole (â part).

Oh I les maladroits! qu'ont-ils fait?
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Chœur général.

Grands dieux ! la singulière chose !

*.i par quel inconnu pouvoir,
Cet ours dans sa métamorphose
Mt-il moitié blanc, moitié noir ? (bis.)

Lagingeole.

Je vais être leur interprète.
,

lTJ^fiT'''f .''^"*' '"• "O" honneur,
1-auvent leur faire tourner la tête,

SCHAHABAHAM.

Mais non la changer de couleur. (6w.)

ScHAHABAHAM.
Au fait, comment se fait-il que mon ours blanr «! i»

tête noire, et mon ours noir la tête blanX I

LaBingeole (se grattant l'oreille).

SCHAHABAHAM.

donJ!^
à comprendre; c'est aisé à dire. Expliquez-vous

Victor {àpart).

dw"*"* '''°"°*"'' '"^" P'"^''^ «°*^ï« ^ans ce chaos

Lagingeole {après réflexion).

etKitïï'Cl?'^*''T '"°!. ^^«•^ »» M. de Buffon,ei 16 iraité d Aristote sur les quadrupèdes ?

SCHAHABAHAM.
Certainement nous les avons lus. Comment se fait-ilqu^n ours qui avait la tête noire l'ait blTnche mlSte-

Lagingeole .

jTt}^^. ï!!f.frP.'1»^'« '."« i' »i.'e. parce que, Die»
r.k-lk

*' T *"""'' i*?^ " "^^ ^^^y Ma" au grand Scha-hababam, le prince le plus éclairé de l'Orient

Vousê

Cet ani

êtes beau(

de la dou
sonnes na

blanchir '.

Ça, c'ei

blanc et c

Lagi

Ah! p(

barrasse,

n'ait pris

C'est in

dre compi

Plait-il

Il me S(

C'est in

Je l'ai 1

m'a répoi

Vous v(

C'est qi

apprendre
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blanc ait la

i part.) Que

liquez-Yous

18 ce chaos

^e Buffon^

se fait-il

î mainte-

que, Dieu
ind Scha-

SCHAHABAHAM.

Vous êtes bien bon. Voyons.

Lagingeole .

Cet animal fidèle sait qu'il a changé de maître, et vous^
êtes beaucoup trop inotruit pour ne pas connaître l'effet

de la douleur sur les âmes sensibles. On a vu des per-
sonnes naturelles qui dans l'espace d'une nuit voyaient
blanchir leur cheveux à vue d'œil.

SCHAHABAHAM.

Ça, c'est vrai, je comprends ; mais cet autre qui est
blanc et qui a la tête noire ?

Lagingeole (réfléchissant et se grattant l'oreille).

Ah ! pour celui-là, je vous avoue que je suis fort em-
barrassé, et je ne crois pas... à moins cependant qu'il
n'ait pris perruque, ce que jg n'ose affirmer.

SCHAHABAHAM.

C'est impossible ! Je sais qui est-ce qui peut me ren-
dre compte.... {Appelant.) Maréeot I

Mahécot {s'oubliant et se retournant).

Plaît-il?

SCHAHABAHAM {étOnné).

Il me semble qu'un de vous a parlé ?

Lagingeole (vivement).

C'est impossible !

SCHAHABAHAM.

Je l'ai bien entendu, peut-être. Je veux savoir lequel
m'a répondu

.

Lagingeole.

Vous voyez qu'ils ne vous répondent pas.

SCHAHABAHAM.

C'est qu'ils y mettent de l'obstination ; mais je vais leuc
apprendre à parler, moi

; qu'on leur coupe la tête.

t
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ViCTOR {effrayé).

Ah I Seigneur, qu'allez-vou» faire? Au nom de Ma-
Homet....

SCBAdABADAM.

Que ces jeunes gens sont femmelettes! parce qu'on a

Zfilp""
'^^ '^' °"" P'^' '^^ '"• •• ^^»»«' je ne veux pas

vou» refuser, je vous permets d'en sauver un: point de
pitié pour lautre.

*^

Victor (bas à Lagingeoie).

^.?i"®
1^*'''®

? Comment le reconnaître?... Dites, Lagin-
geoie, lequel est mon oncle ?

'^

Lagisoeole (bas)

.

Ma foi, je n'y suis plus du tout.

* Victor (A(m).

Je n'ose...

SCHAHABAHAM.

«loneuÊ'îêtes."'**®"'
tranchez le différend; apportez-

{Le grand estafier s'avance, son cimeterre à la main).
{Marécot et Tristapatte prennent leurs têtes et les dépo-

nent aux pteds du pacha). ^

Ensemble,

Voilà les têtes demandées.

SCHAHABAHAM (surpris).

l?'»^»ïlV"''^î'^
^'®" que ça? Mon conseiller en ours I

lit quelle est donc cette autre bête ?

Victor {avec supplication).

Seigneur, c'est mon oncle.

SCHAHABAHAM furieux, (Tune voix forte).

Qu'entends-je ? ainsi tout le monde me trompait ? Ces___ „ ^ ^„^„ - ,,„ „„„. gj jjg jeune homme qu'onm avait donné comme un véritable musulman, comme
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irce qu oa a
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i; poiat de

ites, Lagin-
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'a main).

'/ les dépo-

r en ours!
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ipait ? Ces
me qu'on
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neveu de mon conseiller, élait français et le neveu de
cet animal!... (//montre Tristapatte). Vengeance! vea-
geance !

Chœur général {tous tombent à genoux).

Grâce ! grâce I grâce ! grâce ! grâce !

SCHAHABAHAM.

Mais laissez-moi donc avec vos grâces I C'est bien
mon intention, mais vous m'en ôtez le mérite.... il faut
que je m'amuse en leur faisant peur.

{Tous se lèvent.)

Ah ! que vous êtes bon !

Lagingeolg.

Seigneur, quand me paiera-ton mes émolument»
comme gouverneur de vos enfants ?

Tristapatte.

Et moi comme ours, hein ?

SCHAHABAHAM.

11 est encore bon, celui-là, il m'en fait gober de toute»
les couleurs et, sa tête à la main, demande son salaire.
Partagez les douze mille sous d'or.

Couplet final.—(A Marécot).

Tu m'as rendu ma belle humeur
Lorsque je t'ai vu ventre à terre ;

Ce trait t'assure ma faveur.
Je te nomme grand secrétaire.

Marécot.

Gela m'était bien dû d'ailleurs,

Si j'en crois nos grands diplomates, bis.
Il faut, pour grimper aux honneurs, \ . •

' Savoir aller à quatre pattes. / **

{Tristapatte à Marécot, ^invitant à passer devant lui
pour parler au public ; ils se font tous deux plusieurs révé-
rences comiques, et Tristapatte commence le second couplet
final.)
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2« (A Marécot).

Monsieur, c'est à vous de passer.

Marécot.
Monsieur, c'est à vous, ce me semble.

Tristapatte.

Monsieur, vous devez commencer.

Marécot.
Eh bien

! commençons donc ensemble.

{Tous deux au public).

Je crains que plus d'un trait malin
&ur mon collègue et moi n'éclate, (bis.)
Mais vous pouvez d'un coup de main ? iNous sauver plus d'un coup de patte. \

*"•

FIN.
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